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Rédigé à la suite du pre-
mier Conseil exécutif de la
Commission nationale ga-
bonaise pour l'Unesco,
tenu le  17 février 2016, le
document paraphé, ven-
dredi dernier, donne une
certaine lisibilité du cadre
de travail entre le Gabon
et l'Unesco jusqu'en fin
2017.LE chef de Bureau, représen-tant de l'Organisation des Na-tions unies pour l'éducation, lascience et la  culture (Unesco)au Gabon, Vincenzo Fazzino, etle ministre de l'Education na-tionale et civique, FlorentinMoussavou, en sa qualité deprésident de la Commission na-tionale pour l'Unesco, ont signé,vendredi dernier, au siège del'organisme onusien, sis à Bat-terie IV, le programme de coo-pération Gabon-Unesco pourl'exercice 2016-2017.Le document signé est un “outilde mobilisation des ressources”auprès de différents parte-naires. Il comporte 21 axes detravail qui s'appuient à la foissur les priorités nationales,telles que déclinées dans le Planstratégique Gabon émergent

(PSGE); et sur les priorités del'Unesco – notamment sa stra-tégie à moyen terme et le pro-gramme et budget 2016-2017 –et sur l'agenda 2030 relatif auxObjectifs de développement du-rable.Cette initiative, inédite à plusd'un titre, permet de donnerune cohérence et une lisibilité àla coopération entre le Gabon etl'organe onusien. Mais en défi-nissant clairement les axes decette coopération (en termes derésultats attendus et leurs indi-cateurs), il est clair que ce pro-gramme épouse d'emblée lescontours d'un “moyen de plai-doyer” auprès d'institutions etde bailleurs de fonds, qui pour-ront s'y associer, comme l'a in-diqué le représentant del'Unesco. Le vœu étant, au final,de voir ce programme de coo-pération  « enregistrer des bé-néfices réels pour les habitantsdu Gabon, et tout particulière-ment pour la jeunesse gabo-naise.»Notons que ce programme decoopération a été élaboré sur labase des recommandations dupremier conseil exécutif de laCommission nationale gabo-naise pour l'Unesco, tenu le 17février dernier. Le processus aété conduit par la Commissionnationale pour l'Unesco, avecl'apport substantiel des expertsnommés au sein des dix dépar-tements ministériels concernés,
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Epouse loyale et confidente, femme de
coeur, femme admirable, respectueuse et

respectable. 
En ce jour spécial, qui marque la date de

notre mariage civil, tes enfants, ton tendre
époux et ta belle famille te souhaitent un

joyeux anniversaire. 
Que le Très Haut nous accorde longévité,

bonheur et surtout réussite dans tous nos
projets future. 

Ton pousseur flamme Joël Patrick MIN-
KAMA MOUNGOMO

Anniversaire

Le ministre Florentin Moussavou et Vincenzo Fazzino
signant le programme Gabon-Unesco 2016-2017

avant ...
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... de poser avec leurs collaborateurs pour marquer
l'événement.
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avec la participation du bureauUnesco. Parmi les 21 axes inscrits autitre de cette coopération, il y acelui ayant trait au “développe-ment des conditions favorablesà l'émergence d'une presse libreet de qualité” au Gabon. Cet axeindique clairement qu'il fautaméliorer le cadre juridique, enle rendant conforme aux stan-dards internationaux. De pro-mouvoir aussi, la sécurité desjournalistes.Le secteur de l'éducation n'estpas en reste. Les deux partiesconviennent de renforcer les ca-pacités nationales pour l'élabo-ration et la mise en place despolitiques et de stratégies rela-tives aux enseignants, ainsi quela formation et le renforcementdes capacités du personnel

d'encadrement.Les autres secteurs de coopéra-tion portent sur les sciences na-turelles, les sciences sociales ethumaines,  la culture, la Com-munication et l'information. Lesprogrammes-phares transver-saux retenus ont, pour leur part,trait à la jeunesse et à la culturede la paix, à la biodiversité, aupatrimoine, à la formation pro-fessionnelle, à l'accès à laconnaissance, aux médias, à ladémocratie et à l'économie nu-mérique.L'adoption de ce programme decoopération donne à la Com-mission nationale gabonaisepour l'Unesco, la responsabilitéd'assurer le suivi quotidien etrendre compte régulièrementde la qualité de sa mise enœuvre.

Plusieurs milliers de candi-
dats ont pris part, samedi
dernier, au concours d'en-
trée à l'Ecole de prépara-
tion aux carrières
administratives (EPCA).
Mais seuls 450 d'entre eux
seront retenus, voies in-
terne et externe confon-
dues.Les lycées Léon Mba (pour lescatégories B1 et B2) et PaulIndjendjet Gondjout (pour lacatégorie A2) ont servi de cen-tres d'accueil, samedi dernier,pour le concours d'entrée àl'Ecole de préparation aux car-rières administratives (EPCA),qui forme les agents adminis-tratifs devant exercer dans desdomaines aussi divers que va-riés : trésor, gestion adminis-trative, administration centrale,etc. Pour l'édition de cette année,plus de 8000 candidats ont prispart aux épreuves qui se sontdéroulées en une seule journée.A en croire le directeur généralde l'EPCA, Guy Benjamin Ndou-nou, qui s'est interrogé sur untel engouement, « cette partici-pation constitue la grande cu-riosité, d'autant plus qu'un telquota n'avait jamais été atteintpar le passé.» Non sans se sou-cier du nombre très réduit deplaces disponibles, soit 300pour la voie interne et 150 pourles “externes”. Mais beaucoupd'argent aura été encaissé. Les

Une participation record !
Administration/Concours d'entrée à l'EPCA
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tain dans l'administration pu-blique, au terme de leur forma-tion.  Le directeur général de l'EPCAa, par ailleurs, donné des assu-rances sur le traitement équita-ble de tous les postulants. «Nous voulons offrir la mêmechance à tout le monde. Aucunefaveur ne sera accordée à quique ce soit. Les délibérations setiendront dans la plus grandetransparence, en conformité

avec la politique de "l'égalitédes chances" désormais de misedans notre administration.Chaque candidat aura la possi-bilité de réclamer sa copie aprèsla publication des résultats.»Non sans ajouter que seuls lesmeilleurs seront retenus. Mais pour un examen quicompte près de 10 000 candi-dats, pour 150 places réservéesaux “externes”, il faut vraimentavoir une baraka intacte. 

frais de participation auconcours étant de 20 000 francspar dossier.L'autre curiosité est le nombretrès élevé des candidats dans lacatégorie B1, voie externe, pourla  plupart des bacheliers et desdétenteurs d'autres diplômesuniversitaires. Mais pour le di-recteur de l'EPCA, cet engoue-ment a une double raison : « lapremière, à mon avis, les gensabandonnent leurs études unefois le baccalauréat en poche,parce que l'université ne faitplus rêver (...). La deuxième,c'est certainement à cause de laqualité des enseignements quisont dispensés au sein del'EPCA, aujourd'hui en pleinemutation.» Mais peu-être aussiparce que l'EPCA garantit à tousses apprenants un emploi cer-

Le directeur général de
l'EPCA, Guy Benjamin
Ndounou : "l'université

ne fait plus rêver"!
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